
— Mat», n est-ce donc pM M. Daraedt qrU 
IS I M U i t f 

— Du tout. M. Deraedt ne l'a vu qu'au mo­
ntant où je i ai eonett. i 

— O» n'est p«a ce que dit M. Deraedt 1 I I 
Et comment fut-U vendu à M. l*oonninckf 
— C'est M. Vanhaeckère, seul oui a fait l'opé­

ration. J ai simplement, à la demanda de M. 
Deconninck donné mon avU -ur ta vaieur du 
tableau, ce que j'ai tait en t.ute sincérité I 

— Mal», vous aviez bien -ipprts la façon 
dont on le présentait à l'acheteur, en lai di­
sant que cette fameuse 'oile venait d être 
découverte dans un pouialUer T Vous saviee 
que o» n'était pa» vrai et vous n on avex pas 
averti M. Deconninck T 

Nous ne saurons pas pour quelles raisons 
M. AâTé garda le silence. M. Agré se détend 
d'être mêlt à cette fumisterie. 

Il toucha, nous a-t-il dit de M. Vanhaeckère, 
iorsaue oe dernier se rendit compte que le 
tableau pouvait être la bonne affaira, une 
prime de 1.0W fr. qu'il» ont dû même parta­
ger. Et là se serait borné son rôle 1 

Et le Vélasquez ? 
Abordons maintenant l'histoire du « Vélas­

quez • ce tableau qui selon M. Deraedt lui 
aurait été acheté par M. Agré lui-même. 

M Agré se défend encore cette fois. 
* « Ce n'est point mol qui l'ai acheté, et 

encore moins moi qui 1 al vendu à M. 
Ueconninok. ^ _ 

Mal» H y a une chose assez troublante qui 
demanda a être éclairci. 

Pourquoi, dans ces conditions, le reçu du 
pris du Rembrandt fut-U établi au nom de 

C«âa iroJer »P—s» d e s e x p l i c a t i o n s . RappOr-
tona-iaa : 

s* M. Vanhaeckère qui a vendu ce tableau, 
m'a demandé, pour des raison* personnelles 
que ce soit moi qui établisse lo reçu et per­
çoive l argent de M- Deconninck. 

Tout cela est-il bien limpide t 
M. Agré. maintenant, proteste de son hon­

nêteté commerciale. 
« J'aurais pu tremper dans da louches 

affaira», noua dit-il. je n'ai jamais voulu. Je 
vos» citerai un exemple récent : « A la der­
nier» vente publique de Lille, je dévala met­
tre aux enchères un Hobbema, que son pro­
priétaire avait payé 570.000 fr. Le vendant, 
j'aurai* touché une forte commission. Or, Je 
ma sole axarcu quî l était faux, et l'Hobbema 
va être renvoyé simplement >. 

Noua avons enregistré fidèlement les décla-
rajaens da M. Agré. Ces déclarations, il est 
pfèt a les faire devant la justice, non» 

la formule, le juge appréciera. 
L . m. 

L'exécution capitale 
de Charles Masselis 

(SUITI DE LA PREMIÈRE PAOE) 

Et voici ce qu'il leur dit 3 
Yvonne et Maman. 

Je t'écrit ces quelque mots pour le faire 
tavoir que le. part pour l éternelle en disant 
adieu à toi et maman et courage pour le 
reste. Je vous embrasse touts les deux et 
adieu. — Charles MASSELIS. 

« J'aurais beaucoup de choses 
à dire, mais c'est inutile » 

Puis, après avoir assisté & l'office religieux 
le condamné, très calme, sans hésitation une 
flamme de défi dans lès yeux, se dirige vers 
le greffe. 

A M« Phalempin, qui lui demande s'il n'a 
rien à faire connaître, Masselis répond s 

— J'aurais- beaucoup de choses a dire, mais 
à quoi bon. C'est inutile. 

On attendait un suprême aveu concernant 
l'assassinat de la petite Notteau; on n'a re­
cueilli que ces mots : € c'est inutile • de 
l'homme qui dans quelques minutes va subir 
le châtiment de ses crimes, 

.a N« serra pas ai tort 't. 
j'y vais de bon coeur » 

Enfin, la brute d'Haubourdin a troqué sa 
tenue de prisonnier contre ses vetemenla par. 
sonne ls. 

Au greffe, Masselis absorba le traditionnel 
verra de rhum et alluma une cigarette 

C'est alors que le bourreau en prend pos­
session. 

Et la dernière formalité, la plus impres­
sionnante peut-tre être : la toilette du con­
damné & mort, s'effectue sans que le misé­
rable prononce une parole et perde son sang-
froid. Il se laisse attacher les mains derrière 
le dos; un aide serre vigoureusement les 
liens qui le ligotent : « Pas si fort c'est Inu­
tile, J'y vais de bon coeur >, dit paisiblement 
celui qui va être décapité; on lut entrave 
ensuite les pieds... 

Une grande journée corporative à Lille 
'**'**'*»%»/»>»%%%W«%%%%%%<»/»/»y»/»y»y» 

Comme de coutume a pareille date de l'an­
née, les débitants de tabùe de la région du 
Nord forméi en Fédération, ont t*nu leurs 
assises solennelles annuelles A ruie, en tente 
aimable confraternité. 

Cette fournée corporative comportait une 
assemblée générale, un banquet, un val de 
famille. 

L'Assemblée générale 
A 10 h. 30, commençait en la salle des fêtes 

de l'Hôtel de Ville de Lille, l'assemblée géné­
rale de 1* Fédération des Garant» da Mbits 
de Tabac da la région du Nord. 

Cette assemblée fut présidée par M. DQMP. 

Monopole, l'amélioration des conditions de 

Avant de clore les travaux, M. Dompsln 
annonça qu'une grande assemblée aurait lieu 
le mardi 8 avril a Lille, organisée par Le 
Syndicat de Lille, dans le bat de rendre 
compte des travaux du Congrès National et 
de traiter diverses questions. Une visite de 
la Manufacture des Tabas de Lille suivra. 

Après quoi, on leva la séance, 

Le banquet 
Ma grand banquet corporatif eut lieu a 14 il., 

en la salle des Ambassadeurs. Il fut présidé par 
M. Roger Satengro, député-maire de LiSe, 

Les funérailles 
de Mgr Julien, a Arras 

( t U I T I D l LA PREMIÈRE PAOE) 

Association de» Anciens Élèves du Collège Saint-
losepb d'Arras, Fédération des Etudiants de 
llAjfversité catholique de Lille, le Comité de 
l'Union régionale de la P. G. S. P. F., Cercie 
catholique d'ouvriers d'Arras. Union fraternelle 
de Calai», délégation d'ouvriers mineurs, Syn­
dicat» chrétiens. Union syndicale dea Ingénieurs 
catholique» Coopérative de netonstruçton des 
Egl'ses. Fédération Agricole du Pas-de-cal is, 
i Bien oalholiqii<- du Personnel des Chemins de 
fer, Brancardiers de Lourdes, Conférences de 
Saint-Vincent de Paul. Bureau diocésain de la 
Fédération NaUonale Catholique, awmunautts 
Religieuses. Académie d'Arras. Facultés Catho­
lique» de Lille, Croix du Chapitre et deux aco-
Ivtes le Clergé revêtu de l'habit de choeur, la 
Maîtrisa, la» Frelate de la Maison de Sa Sain­
teté et les l'rotonotnires Apostoliques, le Révé-
rendlsslme Père Abbé de Wisque». N. N. S. S. 
.^uhart. évacue de Bayeux : Lênart, évêque de 
Luis ; Jansoone, évêque de Palmyre ; Ciepin, 
évéqu ede TraJles ; Raineur. évêque de Tour­
nai ; Leeomla. évêque d'Amiens ; Ginisty. évê-
.j'ie 4» Verdun : Beudrillart, archevêque de Mé-
l'tene ; de leVUlerabel. archevêque de Rouen : 
le Chapitra Cathedra! ; Mgr CnoUet, aix*eytaue 
mésfonolttaJn te Cambrai . le» to*igne» ponflfi-
ctu* du défunt, la char funèbre dont le cercueil 
. •tit reoo rt d'un orap violet. 

Les per»onnaIitée 
Las cordons du poêle étaient tenus par MM. 

J îles Èlbv sénateur ; Narcisse Boulanger, dé­
puté ; Lafebvre du Prey. ancien ministre, pré­
sident du Comité de Lorette ; le u'cnéral Bo> 
(met ; Pans, du Conseil d'administration de 
l Université catholique ; Maletray. directeur des 
Mines de Béthune, et Tierny, président de la 
Fédération de* Unions Paroissiales et président 
<!* rAcadêmie d'Arra:-. Venaient ensuite : 
M Pierre, serviteur de Mgr Julien, portent les 
<'.4cornlions ; Mgr Gulilem&nt, protonotetr» apos­
tolique et vicaire capituiaire ; les vicaires géné-
i-uux de Mer Ju'ien : la tamille ; le maréchal Pé-
Min : MM. f Préfet du Pas-Je Celai» : l'Inten­
dant Viûcenslni. représentant M. le Ministre des 
Pinslons : Laban, secrétaire général de la Pré­
fecture : Chatélet, recteur : Sarthou, mspecteur 
<r Académie ; TaHliandier. Lemelle, Appour-
( houx députas : Thçret. sénateur ; l'état-malar 
de Ta place et les officiers de la gerniaon : les 
chef» de services départementaux ' Auléry, ...et 
d» l'élat CM! militaire ; le Conseil d'arrondi», 
«ernent ; les délégués des établissements publics, 
dépaflemantaux et communaux ; les avoué», les 
nolalree le Barreau d'Arras, le clergé non re­
vêtu de l'habit •• chœur et la foule immense 
venue de toutes perte. 

Dana raffluence an remarquait toutes les hau­
tes personnalités du monde industriel et com­
mercial, les représentants des grandes adminis­
trations, etc. 

Le service religieux 
Le service religieux eut lieu a l'église Saint-

Nicolas, magnifiquement et somptueusement dé­
corée de ten urée noir et argent. Mgr Chollet 
présida au trône pontifical et célébra la m :se. 
Les notabilité» ollxaelles, le clergé, la famille 
du défont et ' personne; mûmes de rnrtes 
assistèrent seules à cette cérémonie qui se ter­
mina vers une heure Les nombreuses déléga­
tions dure.it rester dehors. Elles firent une dou­
ble haie Ur» du paesege du cercueil qu'on con­
duisit sans eor'èae à Notre-Dame de Lorette. 

Une longue file de voitures automobiles pré­
céda l'arrivée du fourgon. Une foule dense 
s'était rendue a la chapelle. Tout le Ion du 
parcours, dans la traversée des villages, la po­
pulation salua la dépouille mortelle de l'évèque 
d'Arras. 

L'inhumation à Lorette 
Les archevêques, les évèques. le haut clergé, 

la famille et de nombreuses personnalités assis­
tèrent a la mise au tombeau de Mgr Julien, la­
quelle eut lieu h 15 h. 35. Le cercueil était "orté 
sur tes épaules par les gardes d'honneur de 
Loretta. 

Un service d'ordre fonctionnait sur la colline 
dirifié par M. Roasé. commissaire spécial. 

Une foule nombreuse alla s'incliner devant 
te tombeau qui se trouve dans le transept gau-
< ne de la Chapelle. 

i . S — 

Une grave affaire 
d'avortement à Linselles 

Hier, dans la matinée, décédait à Linselles 
une femme d'un certain Age, La docteur de 
l'état civil, requis, refusa le permis d'Inhu­
mer et prévint immédiatement la gendarme­
rie d'Hailuin, qui procéda à une enquête. 
Cette dernière révéla des choses troublantes 
et tout fait croire qu'il s'agit de mort par 
«uite de manoeuvres ahortives, ou pourraient 
être Inculpée» plusieurs personnes. 

Le Parquet de Lille, prévenu, descendra 
sur la» lieux ce matin. 

Une femme ee tua en tombant 
dans un escalier, à Lambersart 

Mercredi «près-midi, Mme Boutor-Degorre, 
To ans, demeurant 4L rue Aoguate-Bonte, A 
Lambersart, descendait dans sa cave, uns 
assiette à la main. 

Son mari, resté dans la cuisine, entendit 
soudain un bruit de vaisselle cassée, a se pré­
cipita et aperçut sa pauvre femme gisant an 
V < da l'escalier. Celle-ci, prise sans doute 
fcblouissement, était tombée. Elle rendait le 
Jcrnier soupir un demi-heure après, 

M. le docteur Vouters ne put que constater 
I a mort, due A une fractura du crftnjL 

Et sans la moindre faiblesse, avec cr&nerie. 
le voila parti à la mort, suivi plus qu'encadré 
par les aides qui l'accompagnent 

La cour traversée, 11 apparaît dans l'enca­
drement de l'immense porte, dont les deux 
battante viennent de s'ouvrir. 

Devant la guillotine, il n'a pas le moindre 
geste de recul. 

La planche a bascule le reçoit; les aides lui 
enserre le cou dans le collier de métal. 

Un léger sifflement, un bruit sec. La guillo­
tine a fait son œuvre. Il est 5 heures 30 

Et à cet Instant précis où le couteau s'abat, 
des cris s'élèvent soudain. 

Ce sont Mmes Billaut et Notteau qui, d'un 
unique élan lancent à l'adresse du bandit 
toute leur indignation, toute leur détresse 
douloureuse. 

Mais l'ogre d'Haubourdln n'a pu les enten­
dre sans doute; il avait déjà reou le coup 
fatal. 

Ce fut là le seul incident, 

Inhumé à Douai 
Puis, tandis que les aides, toujours silen­

cieux procèdent au démontage de la sinistre 
machine, le corps et la tête du supplicié sont 
renfermés dans le vaste panier rempli de ion. 

Et, dernière acte de l'affreuse tragédie, le 
cadavre est conduit sur-le-champ au cime­
tière. Là, dans le dépôt mortuaire, les doc­
teurs Houcke et Boury, préparateurs à la 
Faculté de médecine et le docteur Monnier, 
médecin légiste, font l'autopsie du corps. 

Apre» quoi, las restes du misérable sont 
Inhumés dans le quartier réservé aux con­
damnés à mort. 

Un dessin macabre 
et des prédictions dit supgliçiç^ 
En même temps que la lettre écrite à sa 

femme et à sa fille, Masselis a remis égale­
ment à M* Phalempin divers papiers. 

Parmi ceux-ci figure un dessin assez maoa. 
bre que le condamné a fait durant sa déten. 
tion. C'est toute une série- de pierres tom­
bale». Au premier plan, on en voit six, sur 
chacune desquelles le condamné a inscrit 
une épHaphe. 

Les trois premières mentionnent le nom de 
chacune des trois petites filles que Masselis 
a perdues des suites de maladies; la qua­
trième porte cette inscription : « Oharle» Mas­
selis, mort assassiné par faute da témoins 
en 1930; la cinquième : « Mme Masselis, 
morte de chagrin en 1930, et la sixième : 
K Vvenne Masselis, morte de ohagrin en 
1930 ». 

Voilà quelle était la singulière distraction 
du misérable en prison. Robert JAN. 

LES DEBITANTS DE TABAC ENTOURANT LEtlRS DELEGUES 
On voit au centre, au premier plan, H. DomMin, président de la Fédération du Nord, ayant a «a 
gauche, MM. Caurat président de la Fédération National,, ; Imbert, délégué de Marseille ; Bons, 

secrétaire de la Fédération du Nord ; à sa droite. U f . Lemoine, de Versailles ; 
Dejongbe, Péron, vice-présidents du Nord, 

La quatrième audience 
de l'affaire Rivaud 
à la Cour d'Assises 

du Pas-de-Calais 

Les avocats de la défense ont 
commencé leurs plaidoiries hier 
L'affaire Rivaud n'en finit pas. On en est 

à la te audience, la 5e s'annonce et peut-
être, asture-t-on, ton épilogue serait remis a 
samedi prochain. 

Cinq défenseurs ont pris la parole. H en 
reste trois, et un quatrième. Me Abrami, pro­
noncera une plaldoierle-faisceau, ramassant 
le tout et plaidant sur le fond, La fatigue a 
gagné tous les furet. Ce n'est pas peu dire. 

La défense de Rivaud 
Hier, Jeudi, on entenait le deuxième avo­

cat de Rivaux, M* Sergent L'émlnent avocat 
du barreau de Boulogne illustra sa défense 
de citation» de fables de La Fontaine : « Le 
Renard et le Corbeau ». Rivaud laissant tom­
ber sa proie pour ses amis et « La Grenouille 
qui veut se faire aussi grosse que le Bœuf >: 
Rivaud devenu soudain millionnaire, rêve 
d'or d'une nuit. L'habile avocat reconnut et 
avoua les tripotages de son client, qui n'est 
qu'un enfant sans caractère et un grand 
benât 

Il signala la conduite de Rivaud pendant 
la guerre et sollicita les circonstances atté­
nuantes. 

Les autres plaidoiries 
M» Calmei ane, avocat du barreau d'Arras, 

détendit Delattre. Il s'acharna A faire écrou­
ler pièce par pièce l'échafaudage impltovabU 
du réquisitoire de M. le Procureur de la Ré­
publique. Son client est de bonne toi. 

M* Delattre, du barreau de Paris, pour 
Bouldoduc, • le naïf >, fut admirable d'esprit 

M* Bataille, du barreau de Paris, batailla 
pied à pied pour Pécron, de < mœurs austè­
res », quoiqu'en dise M. le Procureur géné­
ral. L'avocat lança de nombreuses bande­
rilles a l'égard de tiers. Il demanda pour 
Pécron un verdict d'acquittement, car. lut 
aussi, fut de bonne fol dans cette affaire. 

Vendredi, continuation des plaidoiries. 
M* Eecoftier défendra Vasseur ; M» Loes, da 
barreau de Paria : Maupln et M* ReUenihel, 
da bererau de Boulogne : Thyrion. 

M» Abrami clôturera sur le fond dan» cette 
affaire. 

eia 
Le Reclassement dans les services 

publics des agents des services 
des Régions Libérées 

On a distribué hier, aux députés, une pro­
position de résolution tendant à inviter le 
Gouvernement à prendre toutes disposition» 
pour la reclassement dans les service» public» 
des agents des services des Réglons Libérées. 
Cette proposition, qui a été. renvoyé» A la 
Commission des Régions libérées, a été pré­
sentée par MM. Maurice Tailliandler, Lemel­
le, Appourchaux, Delesalle, général de Saint-
Just, Cann, 

SIN, président de la Fédération, entouré de 
MM. Mathlas, secrétaire du Syndicat Natio­
nal des ouvriers et ouvrières des Manufactu-
res de Tabac ; Dejonghe, Péron, Leduc, 
d'Arras, Boulogne, Tourcoing, vice-prési­
dents de la Fédération des Débitants de Ta­
bac ; Parsy, trésorier ; Rons, secrétaire ; ne 
délégués de Marseille, Nice, de nombreuses 
villes ; de MM. A. Guitte, secrétaire du 
Syndicat des Débitants de Boissons de Lille; 
Sprlet, avocat de la Fédération et adjoint au 
Maire de Lille. 

M. L. Dompsln remercia d'abord les per­
sonnalités étrangères présentes ; salua M. 
Spriet, adjoint au Maire de Lille ; excusa 
M. Roger Saiengro, maire de Lille, retenu 
par une menace de grève des tramways ; 
remercia M. Mathlas et la Presse. 

On aborda ensuite l'examen des principales 
questions inscrites à l'ordre du jour : Stabi­
lité du gérant, transports gratuits, remises 
sur le scaferlati et les timbres, questions dont 
M. Dompsin expliqua les données. 

Le Président donna encore des renseigne­
ments sur deux caisses de crédit, signala que 
200 adhérents nouveaux s'étaient fait ins­
crire en 1929-30 à la Fédération et expliqua 
l'utilité de la fête annuelle. 

M. RONS, ayant donné lecture du procès-
verbal de la (précédente réunion générait, 
M. Dompsin fit alors adopter, à l'unanimité, 
les vœux de la Fédération du Nord, qui se­
ront présentes au Congrès National. 

Les vœux de l'assemblée 
Transports gratuits. — • Les Débitants de 

aatoer- a» -te- ftègio» -du -ftwd. cumsidéwnx la 
modicité des remises sur la vente des prd-

i -durts du Monopole, -
« Protestent contre les méthodes antf*cont-

merciales pratiquées jusqu'à présent. 
« Invitent le Congres à demander au Co­

mité consultatif la .généralisation des amé­
liorations apportées à certaines régions, en 
attendant la solution totale du projet de 
M. Louis Caurat sur la question ». 

Remises sur le eeaferlati et les timbres. — 
< Les Débitants de Tabac de la Région du 
Nord rappellent au Congres National que 
jusqu'en 1925, une remise uniforme de 8 % 
était allouée aux débitants. 

« Qu'elle fut portée ensuite à 7 et 9 %, puis 
abaissée à 6 % pour le scaferlati, en février 
1936, après l'augmentation du prix des ta­
bacs. Soulignent que, déduction faite dea re­
devances et autres frais d'exploitation il ne 
reste plus qu'un bénéfice brut de 3 % et que 
ce régime est injuste, plus particulièrement 
pour Tes débitants des campagnes 

< Rappelant au Congrès National ses vœux 
antérieurs, ainsi que les protestation» una­
nimes des chambres syndicales 

» L'invitent à réclamer le retour au 8 % 
sur le scaferlati A défaut, à la remise uni­
forme de 8 % sur le tout. 

< Protestent également contre l'applica­
tion de la loi sur les bénéfices commerciaux 
sur la vente des timbres et demandent que 
soient renouvelées les réclamations antérieu­
res ». 

La stabilité du aérant — « Les gérants dea 
Débits de Tabac de la Région du Nord, réu­
nis en grand nombre, Salle des Fêtes de la 
Mairie dé Lille, tous la présidence de 
M. Louis Caurat, président de la Confédéra­
tion Nationale, le jeudi 20 mars 1930 : 

• Considérant la légitimité C i la réforme 
réclamée par nos congrès nationaux, depuis 
de nombreuses années et l'Intention du Pou» 
voir central d'y faire droit ; 

« Prennent acte des efforts, malheureuse­
ment infructueux de la Commission spéciale 
nommée par décret du Ministre des Finan­
ces et présidée par M. de Ternas, conseiller 
d'Etat.. 

« Invitent le Congrès National, réuni a Pa­
ris, le 24 mars 1930, à porter tous ses effort» 
pour l'aboutissement de cette revendication 
primordiale, en respectant les Intérêts légi­
times des Receveurs buralistes. Demandent 
au Congrès de solliciter l'appui de M. Lebrun, 
vice-président du Sénat, président de la Caisse 
d'Amortissement et du Groupe parementalre 
de défense des Gérants de Débits de Tabac ». 

A ce moment, arriva M Caurat, président 
dé la Fédération Nationale des Débitants de 
Tabac, à qui M. Dompsln souhaita la bien­
venue et passa la présidence. 

Le Président de la Fédération du Nord 
donna ensuite des renseignements sur la 
• Caisse de Cautionnement » de la Fédéra­
tion, dont la situation est prospère. Une au­
tre Caisse d'un autre genre, en formation, 
fait l'objet de certaines critiques. « Il y a 
lieu d'attendre sa constitution définitive », 

Peur les Sinistrés du Midi. — Enfin, M. 
DOMPSIN demanda d'adresser une adresse 
de sympathie aux sinistrés du Midi et de 
leur envoyer le produit d'une quête qui sera 
faite au banquet. 

Le discours de M. Caurat 
En fin de séance, M. CAURAT salua la 

Fédération du Nord, les autres personnalités 
présentes ; souhaita que l'année 1930 apporte 
avec elle le» dégrèvement» fiscaux tant dan. 
rés et si nécessaires. 

Aux sinistrés du Midi, M. Caurat adressa 
également de» ' sentiments d» solidarité, an 
nom des Débitante de Tabac ; annonça qu'une 
souscription est ouverte par la FédéreUon 
Nationale. 

n parla ensulte.de la nécessité de faire 
aboutir les vœux du Congres, de travailler 
dans ce sens. 

Des élections 
MM. Leduc et Péron furent réélu» vice-pré­

sidents, par acclamation», A l'unanimité. 
Puis. M. PARSY. trésorier, donna lecture 

du rapport financier de la Fédération, qui 
révèle une situation prospère. 

M. IMBERT. de Marseille, remercia, afl 
nom dea eamarades de province, des récep­
tions toujours si cordiales des Syndicats da 
Notd. » 

M; MATHIAS remercia M/ Dompsin d'avoir 
associé les ouvriers des Manufacture» & la 
fpte de la Fédération des Débitants de Tabac 
L'orateur parla de la nécessité de travailler 
la main dans la main, pour la défense du 

ayant à côté de lui MM. Gimafc, conseiller de 
Préfecture, représentant M. Langeron, préfet du 
Nord ; Dompsin, président de la Fédération du 
Nord ; Caurat président de La Fédération n a 
tionalc. A la table d'honneur figuraient égale 
ment M. Botte, directeur des contributions indi­
rectes de l'Aisne ; Mme Gérardin : MM. Bé-
goud, directeur de l'Enseignement;- Dassonville, 
contrôleur principal des manufactures de tabac; 
Petit, directeur des douanes ; Spriet, adjoint au 
maire de Lille ; Roux, inspecteur de la Manu­
facture ; Glineur, directeur honoraire des Con-
iriibutions indirectes ; Planque, secrétaire *i-
néral de la mairie de Lille ; Rérole, directeur 
de la Manufacture des tabacs de Lille ; Wiai , 
président des syndicats commerciaux du Nord ; 
Orévin, inspecteur des ventes ; Bouderé, prési­
dent du syndicat des débitants de boissons Je 
Lille ; Gérardin, président du syndicat des dé­
bitante de taoaos de Bordeaux ; Imbert, l e 
Marseille ; Prott, de Reims ; Lemoine, de Ver­
sailles ; François, de Nice ; Pierron, inspectejr 
principal des contributions ; Vanbesien, entre­
poseur des tabacs ; Huygoe, conseiller géné­
ral, etc.. 

A l'heure des toasts, M. Rcnger SALENGRO 
ayant recommandé la quête en faveur des sinis­
trés du Midi, donna ensuite la parole à M. 
DOMPSIN. Le président de la Fédération du 
Nord remercia M. HOROT Saiengro, salua les 
personnalités présentes, remercia la Presse, mit 
en valeur la présence de M. Msthias et de Mme 
Dciannoy, celle de M. Vanbesien, de M. Spriet, 
etc... Lés éloges de M. Dompsin allèrent en­
suite a M. Caurat et aux divers représentants 
des syndicats de province. II leva son verre a 
la prospérité de bous les syndicats. 
i D'eutres dlspouio furent ensuite prononcé» 

par M. WiART, au nom des groupements com­
merciaux du Nood. L'orateur fit valoir Eu"'00 

nécessaire entre les'diverses formes'oe'com­
merce, salua le représentant du préfet du Nord 
et M. Roger Saiengro, maire de Lille ; par M. 
MATHIAS qui. leva son verre à la réalisation 
des revendications du groupement des débi­
tante de tabacs. 

M. SPRIET, avocat de la Fédération, fit en­
suite valoir la justesse des voeux corporatifs 
présentés et qui finiront par avoir gain de 
cause. 

M. CAURAV remercia de la cordialité de !a 
réception de ce jour, salua M .Roger Saiengro, 
député-maire, M. Gimat, MM. Bégout, Glineur 
et les personnalités présentes. Il insiste sur 
l'importance des voeux émis à la réunion du 
matin et sur leur bien fondé. « L'Etat, conclut-
il, doit encourager les vendeurs. Nous espérons 
une éatiseUon rapide. Ayez confiance en vos 
dirigeants. Travaillez à accroître la force de vos 
syndicats *• 

M. lioger SALENGRO ht connaître que la 
quête pour les sinistrés arvait produit 1.100 fr. 
Il donne ensuite la parole à M. Gimat. 

M. GIMAT apporte la sympathie du préfet du 
Nord, d la sympathie des services administra­
tifs pour la cause des débitants de tabacs. 

M. Roger SALENGRO. au nom de la ville de 
Lille, salua d'abord les représentants ôlrancers. 
Vos revendications, dit-il ensuite, ont été en­
tendues mais non «gréées. Pourtant, vous avea 
conquis le crédit. Ayez confiance pour le reste. 
Va groupe nombreux de parlementaires est a 
vos cotés pour la défense des vœux émis ce 
matin à votre assemblée générale. Pour les 
questions de la remise, on pourrait s'entendre rur un prix moyen forfaitaire. Et cette année 

n'est pas Impossible que vous marquiez un 
point en obtenant satisfaction pour la question 
de la stabilité. 

Comptez sur votre force syndicale, elle est 
grande, ayez confiance. A votre union étrocte 
Je lève mon verre. 

Le» discours étant terminés, la fête de famille 
se continua en toute cordialité par un bat 

Le grave accident 
des mines de Béthune 

(SUIT! DE LA PRSMISRE PAOC) 

Quatre mineurs remontaient 
ayant fini leur travail 

La fosse 3 des mines de Béthune a Vermelles 
est encore une des installations rajeunies, aux 
puits équipés a neuf, dont nous avons parlé 
dernièrement à propos des grands travaux en­
trepris par les Compagnies houillères. 

Hier matin, ver» 4 h. 15, quatre ouvriers qui, 
dorant la nuit avalent fait sauter le» mines, 
quittaient leur travail A 306 mètres de fond et 
remontaient au jou» prendre leur repos quoti­
dien. Dan» la cage ils entraient donc ensemble 
C'étaient te boute-feu Bouffters Augustin, âgé 
de 43 ans, père de trois enfants, demeurant cité 
Fosse 3 à Mazmgarbe ; son aide, Demany Au­
gustin, 19 ans, demeurant avec sa mèse veuva 
à NoyeHes-les-Vermelles ; puis Crombez André, 
47 ans, cilé Philosophe à Vermelles, et Rotru 
Omar, 30 ans, cité Fosse 7 a Mazingarbs. 

Sur son estrade, les mains sur les leviers, 
IccsV fixé sur le curseur et l'index de la montée, 
l'oreille attentive aux sonneries, le mécanicien 
Boniface, de Bully, surveillait la manœuvre de 
la cage qu'il lançait à une vitesse de 15 mètres 
à. la seconde, à une hauteur de* 306 nnètres, 
point où, automatiquement, l'appareil dévale 
s'arrêter pour déposer les quatre hommes. 

Terrible choc 
Que se passa-t-il alors ; on ne le sait pas 

encore, mais l'enquête ouverte parallèlement 
par l'administration des mines et te délégué 
mineur est sur le point d'être close, croyons-
nous savoir. 

En tout cas, la cage parvenue au point 306, 
surgit brusquement de l'abîme et, a toute vites­
se, poursuivit sa route ascensionnelle jusqu'au 
faite même du puits, jusqu'aux gigantesques 
tambours d'enroulement des cables où elle 
s'écrasa alors, retenue, fort heureusement, par 
les taquets de secours manoeuvres a l'air com-

Frimé. Le ohoo fut terrible. Les carreaux .le 
abri volèrent en éclats ; les glissières de la 

cage se tordirent et, entre le « plafond > et l'ap­
pareil les quatre ouvriers hurlant de douleur 
essayaient de se débattre eu milieu des tôles et 
cornières enchevêtrées les unes dans les autres. 

Les secours 
Ce fut le mécanicien Boniface qui, le premier, 

6e rendit compte de l'affreux accident qui ve-
nait de se produire. Rapidement, vers ses cama­
rades qui, à la tête étaient horriblement blessés, 
il porta secours. Bientôt, le porion d'about Le-
olercq suivi de plusieurs ouvriers, accourut sur 
les lieux de l'accident et ce ne fut qu'après un 
long espace de temps et au prix de gros efforts 
qu'ils réussirent a libérer les quatre mineurs 
des entraves de ferrailles qui les tenaient pri­
sonniers dans la cage extérieure dite « a mo. 
lettea ». 

Descendus à dos d'homme au moyen de cor­
des, les blessés, dont le visage enduit de la 
marque noirâtre du charbon était couivert de 
sang, recurent les premiers soins de M. le doc­
teur Vahet, puis furent transportés a l'ambu­
lance dea mines de Béthune a Bully. 

M. le docteur Bréhon, médecin de la Compa­
gnie, visite ensuite les blesses. L'un d'eux, le 
moins gravement atteint, M. Rotru Orner, put 
regagner son domicile. MM. Boufflers Augustin 
et Demany Augustin furent conservés a rhopl-
tal de Bully. Demany serait, paraît-il, presque 
entièrement scalpé. Quant à André Crombez, 
vu son état, son transfert immédiat à l*6pit.\I 
St-Sauveur do Lille fut décide. Ces trois der­
niers blessés sont dons un étal «rave. 

Au cours de la matinée, les Ingénieurs de la 
Compagnie ont attentivement examiné la cage 
d'ascenseur et recherché les causes de cet acci­
dent. Lo délégué mineur M. Camus Polydore n, 
de son côté, ouvert une enquête dont le résultat 
sera incessamment connu. — R. L. 

ECtICfc 
<*ce* CARNET 

La Chambre a voté des délais 
de grâce en faveur 

des locataires commerçants 
et industriels 

Elle a entendu ensuite un exposé 
de M. Gaston Gérard 

sur la question touristique 
Jeudi après-midi, a la Chambre, M na.,,i 

PERET. garde des* sceaux, monte à te teibtne 
ZJBFZJl p£°.jel T l a l i f ft l a ratification del 
•ocoros de la Haye et au plan Young. Le Gou. 
vernement demande le renvoi à la Commission 
des Finances. ••••»•» 

Al. Paul BONCOUR fait remarquer que le pro­
jet concerne aussi la Commission des allaues 
™=Me,Ji£hf. C^' s'" a . u " e P°rl*e financière 
M?«S l d^umV * u n e signification politique. 

M. lAHUit-u. — Jo suis pleinement d'actnrrt 
avec M. le Président de la Con,m,!"]on des^jffi. 
res extérieures pour declurer que le projet est À 
la fois financier et politique, mais il ûe peut être 
renvoyé qu'a une seute Commission, l'autre 
Commission ne pourra être consultée que pour 
» ?"AlJ^.1^?..a°nc i"e renvoyer le rond du projet 
à la Commission des finances. wm 

Pour les locataires commerçants 
ou industriels menacés 

d'expulsion 
L'ordre du jour appelle la discussion du proie! 

de loi ayant pour objet d'accorder des délais 
de grâce aux locataires commerçants ou indue» 
Lnels menacés dexpulsion. ^ ^ 

M. PUECH, rapporteur, propose a la Cnambre 
de compléter le texte facultatif vote par la 
Chambre en y introduisant un paraaraabe) 
décidant que le délai de trois mois V » S •?-*• 
devra être accordé aux locataires qui n'ont 
encore louché l'indemnité d'éviction. Le ran-
porteur propose donc te vote du texte sulvenTt 
Proposition de loi — article unique — MAM 
après l'expiration des délais consentis aux lacs» 
laires, soit par les lois successives sur les b a u 
commerciaux et industriels, soit par les déchkna 
de justice rendues en vertu de ces lots, le iaoe 
des référés pourra accorder aux locataires de 
bonne (oi menacés d'expulsion un délai de < 
qui ne pourra être inférieur a Irote m 
supérieur à six mois; ce délai devra être i 
à ceux de ces locataires qui, n'étant pas 
1erueni exclus par la loi du droit à l'indemnité, 
ne l'ont pas encore effectivement touchée. Né 
bénéficieront pas de ces dispositions, les eoneea. 
sionnajres d'établissements appartenant à l'Etat 
et possédant un caractère public. 

M. Frédéric BRUXET se plaint du manque da 
clarté du texte proposé et propose de remplacée! 
s root « pourra » par te mot « devra ». 

CALINDRIKR. — Vendredi 11 mari i tw 

Soleil : Lever & 5 b. 55 t coucher a 18 b 03. 
Lune : Lever & 1 h. » ; courber à 8 b. M. 
Aujourd'hui s Saint-Benoit. Demain • Sainte-Ua. 
METKOROLOQIB. — Station d* LUI*. — Obser­

vations faites le 30 mars 1S30, a 18 heures i 
Baromètre : 757 mil. 1 ; hausse depuis 1* i.v.ua 

S s heures : S mil. 4. 
Thermomètre i Fronde : 2.» t nunima : î.o 

atteint à 4 heure» ce matin • msilma : 7.0 : t 
» 15 h. so. 

Etat hygrométrique t 70 • Hauteur d'eau ter îbée 
depuis le matin & 9 heures : 0 ; 1» veille a 18 h. • 
i mil. 2 i Direction du vent : Ouest -.ord-Ouest : 
Force : assez fort ; Direction des auages . Xord-
Ouest : Etat du Ciel : nuageux. 

Temps probable pour aujourd'hui c assez froid, 
ondées. 

PREVISIONS Dl L'OPFIOB NATIONAL. - ''4-
flen Nord. — Temps médiocre, ciel nuageux se 
couvrant avec pluie ; vent de Sud-Ouest s à 10 m. 
Minimum sans changement sur la nuit précéde-tc. 

NOMINATION. — Nous apprenons que M. Plou-
rlet, contrôleur des P.T.T. »u Central je Lille, ut 
nommé Contrôleur principal k Paris tvauglurd) 
mats restera détaché comme chef de poste de rtadlo 
P.T.T. Nord A Lille. Les sans-fillstes de nos réirions 
continueront donc d'apprécier la belle organisât: >n 
du poste Je LUle assurée par le fympathlcjue chef 
qu'est M. Plouvlet et de lire avec intérêt la thro-
nl<iue documentée qu'il rédige chaque semaine 
pour notre journal. 

Nous sommes heureux de joindre nos félicitations 
A celles des nombreux amis de M. Plouvlet. A 
l'occasion de cette nomination. 

DISTIN0TI0N. — Nous apprenons avec plaisir 
que M. René Reubrei, président de la Fédération 
du Nord des Syndicats d'Initiative (Artois, Flandre. 
Picardie) qui groupe actuellement plus de 48 SI , 
vient de se voir attribuer la grande Plaquette >1e 
l'Union des Fédérations des Syndicats d'Initiative 
de France et des Colonies qui vient d'être créée 
récemment. * 

Nous félicitons bien vivement, le nouveau promu 
qui, depuis dix ans, s'est consacré a la cause du 
Tourisme National et Régional. 

La tentative d'évasion de la prison de Lille 
Marius Martin, la « célèbre » chef de banda, 

qui, au cours d'une tentative d'évasion, se blessa 
dangereusement, a été transporté hier, à l'hôpital 
Saint-Sauveur, afin de renouveler ses pansements. 

L» voiture d'ambulance qui transportait ce dan­
gereux malfaiteur, était suivie de la camionnette 
de la police où se trouvaient dix agents de sûreté. 

Après l'examen médical, qui révéla que le bandit 
était en vole de guérlson prochaine, Marius Mar­
tin fut reconduit a la prison de Lille, avec le même 
« cérémonial ». 

le» quatre inculpés 

M. Raoul PEREf. — Je crois savoir, que le> 
Sénat se montre particulièrement disposé a I 
accepter le texte que la Commission du Corn, 
merce propose au vote de la Chambre. En atten* 
dant la loi définitive qui réglera le sort des 
commerçante, on a demandé une trêve ; ja SUBI 
convaincu que les magistrats faciliteront cette) 
trêve, quils se montreront larges, qu'ils accor-
deront le délai aux commerçants de bonne fo* 
qui sont tous présumés de bonne toi. 

M. TASSO défend un contre-projet dont s] 
est l'auteur, et qui tend à accorder irapérauve* 
ment un délai de six mois aux locataires d«J 
bonne foi, parce que le Sénat n'a fait aucuns 
concession et que la Chambre doit demeurée 
sur ses positions. 

M. Julien DURAND, combat le contre-projet, 
Après quelques autres interventions, le contre-

projet Tasso est repoussé par 37o voix contre) 
180. Un autre contre-projet de M. Drouot esl 
repoussé par 371 voix contre 210. Puis l'article 
unique (texte de la Commission) est voté. 
La campagne contre les stations 
thermales de Vichy et de Royat 
M. BOY, député du Puy-de-Dôme, pose une 

question au ministre des Travaux publics i 
• Ou» compte prendre le gouvernement pouf 
combattre la campagne de dénigrement orga» 
nisée en Pologne contre les station» ther. 
maies de vichy et de Royat, d'après les aver. 
ussements du consul de France a Versovle ? a 
M. Roy expose comment cette canipapne a etfl 
méthodiquement organisée par l'Allemagne, 
en Pologne. 

M. Gaston GtRARD, haut C'jniuiissair au 
Tourisme. — Il est exact quo nous avons é) 
répondre à une offensive déclenchée contr4 
les stations thermales françaises. 

• Nantis do la liste complète de3 Polonais} 
qui ont fait, ces dernières annees., une cura 
on France, les médecins et étudiants Uï 
médecine chargés de cette propagande, s s 
rendent chez nos cliente a domicile, leur idfra 
des consultations gratuites et tendent ûi leur; 
démontrer que, seule, une station allemand^ 
est qu&Iifiée pour leur procurer la guCrlson. i 

M. Gaston GERARD expose ensuite l'effort 
de publicité de certaines nations en faveur du 
tourisme, c'est-à-dire en faveur de la mise en 
valeur du patrimoine national au profit des 
industries et du commerce qu'il fait vivre. « Vol* 
cl, dit-il, des précisions sur cet effort : Alle­
magne, 500 millions de francs : Italie, 40 mil­
lions : Espagne plus de cent millions, quant èi 
la France zéro. La situation est grave. înaia 
nullement désespérée. En vue d'agir et vite, la 
haut commissaire se propose de demander la 
suppression du crédit que représente la taxe de 
débarquement et d'embarquement si impopulaire 
el dont la perception éloigne et détourne notre 
clientèle au profit des ports des autres nations 
(Appl.) ; suppression ou réduction tout au moins 
du droit de visa sur les passeports. 

• Je demanderai en outre, l'inscription d'un 
crédit qui permettra de faire immédiatement uns 
publiclfé efficace dans la langue de chaque pays 
(presse, affiches, film», enseignes, radio, orga­
nismes de voyages, bureaux de renseignements) 
et avec le concours de tous les amis de la 
France & l'étranger. Je constituerai une caisse 
communale alimentée par les Compagnies da 
navigation, les chemins de fer, les villes, les] 
hôtels, te commerce de luxe. (Appl.) 

Il s'agit de l'œuvre la plus féconde de la pal* 
de la santé publique. 

M. ROY est député de Royat qui est le cosuB 
de la France et qui guérit les maladies de coeur, 
qu'il soit assuré que nous défendrons nos sta­
tions thermales de tout notre cœur. (Rires et 
appl.) L'Incident est clos. 

La libération de la classe 1928 
M. Camille FERRAND pose à M. Maglnot uns} 

question relative à la libération de Ta classe 
1928 et demande en faveur de notre agriculture 
la libération de la troisième fraction de la classa 
1928, le 15 septembre prochain au lieu du les 
octobre. 

M. MAGÏNOT. le départ anticipé du troisième 
contingent créera un déficit du quart de l'effec­
tif Intel au même moment où nous allons faire 
la soudure entre le service d'un an et celui de 
IS mois. J'ai pris l'engagement que te service 
4 un an pourrait être appliqué cette année. Je 
tiendrai ce engagement, mais ie demande qu'on 
maintienne nos effectifs. (AppL droite, centre et 
divers bancs). L'incident est clos. 

La séance est ensuite levée. 

Marius Martin, sortant de la 
ture d'ambulance h l'bOpltai 

Dramatique incendie 
dans un cinéma 
en Mandchourle 

Une centaine de personnes ont 
été brûlées vives. Six agents 

de police ont été tués 
Lin incendie a détroit un cinéma S Kirin, et 

Mandcbonrie. 
Une centaine de personnes ont été brAfeee 

vives, 27 sont manquantes et'plus de tes oal été 
blessées. Hs agents de police, qui leisaisal c-i 
grands efforts pour "' 
tués par le loll du 
grands efforts pour dégager le» victimes, ont élé 
tués par te loll du cinéma qui s'écroula sur eux. 
La plupart des virftme* sont Art letnmea et «te» 
enfant* 
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